


Bach en couleurs
Cette nouvelle collection propose une édition des œuvres essentielles de J.S. Bach. Elle est originale à plus 
d’un titre. D’une part, il s’agit de la toute première édition musicale dont l’analyse est réalisée complètement 
en couleurs.
D’autre part, elle s’articule sur les règles contrapuntiques utilisées au dix-huitième siècle, elle situe et restaure 
l’art de J.S. Bach dans sa véritable dimension historique.

Claude Charlier, Docteur en Philosophie et Lettres (Musicologie) de l’Université Libre de Bruxelles, défend 
une conception polythématique de l’œuvre de J.S. Bach, en relation avec la finalité de son testament musical: 
la triple fugue de l’Art de la fugue.

Remarques
L’analyse musicale n’est pas une science exacte. On peut cependant démontrer qu’une technique d’analyse est 
plus rationnelle et historiquement plus adaptée qu’une autre et qu’elle se moule d’une manière logique dans 
le type d’écriture qu’elle veut cerner. Evidemment certains points de détails peuvent toujours prêter le flan 
à discussion et il n’est pas dans mon propos de vouloir faire une analyse note à note. Il s’agit d’une analyse 
polythématique et structurelle qui montre et démonte l’architecture des fugues de J.S.Bach. Ses œuvres se 
caractérisent par une complexité extrême. Cette complexité se traduit plus particulièrement au niveau des ana-
lyses par un imbroglio dans l’emploi de plusieurs termes tel que : sujet, contresujet, motif, épisode ou encore 
divertissement...
Dans un souci de clarté, j’utiliserai toujours la même terminologie pour l’ensemble de la collection, du moins 
dans les fiches techniques. Le terme sujet, n’est utilisé que pour le ou les thèmes qui constituent le début de 
l’œuvre: c’est - à- dire l’exposition. Tous les autres thèmes qui apparaissent dans le courant de la composition 
sont appelés : contrepoints.
Dans mon analyse, chaque thème est représenté par une couleur spécifique. Les notes bicolores ne concernent 
que les contrepoints thématiques. Les variantes thématiques et les notes d’agréments restent en noir. On trouve 
souvent un même sujet ou sa tête présenté en succession, sans aucune note de passage entre les thèmes. Pour 
mieux illustrer ce cas de figure j’ai parfois inséré- à partir du Clavier bien Tempéré- un petit repère au début 
de chaque thème pour mettre en évidence cette particularité récurrente de l’écriture.

Déja parus
Les Inventions
Les Sinfoniae
« Pour une lecture alternative du Clavier bien Tempéré»



Préface
Cette nouvelle édition du Clavier bien tempéré, élaborée d’après les critères d’analyse du dix-huitième siècle 
et plus spécifiquement de l’adhandlung von der fuge de Friedrich Wilhelm Marpurg, constitue la quatrième 
partie de la collection Bach en Couleurs. Cette lecture originale a été introduite par le livre « Pour une lecture 
alternative du Clavier bien Tempéré» dans lequel j’explique en détail la théorie de la fugue au dix-huitième 
siècle.
L’édition comprendra la totalité des deux volumes mais sera réalisée en 48 cahiers séparés contenant chacun 
un prélude et une fugue. Cette édition n’est pas une édition «urtext». Elle existe déjà dans la nouvelle édition 
monumentale de la Bach Gesselschaft.
Bach en Couleurs est une édition destinée à l’usage des étudiants pianistes ainsi qu’à leur professeurs.
Il est impossible de résoudre en une seul fois tous les problèmes qui se posent à l’analyse de cette musique.
J’ai donc imaginé de proposer une édition évolutive en 48 cahiers séparés. Cette particularité éditoriale offre 
un double avantage; d’une part elle permet aux étudiants de se procurer pour un prix modique les préludes 
et fugues qu’ ils auront choisi pendant leur parcours académique et elle me permet, à moi- même, de revenir 
plus facilement du point de vue de la correction du texte et de la musique sur certains problèmes laissés en 
suspens dont je ne serais pas encore parvenu à cerner parfaitement le contenu.  J’espère que ces fascicules leur 
permettront une réflexion en profondeur sur la musique de J S. Bach et qu’elle aura une incidence directe sur 
leur interprétation.
Chaque œuvre est accompagnée d’une fiche technique comportant un commentaire et une légende des cou-
leurs. Les préludes, plus faciles d’accès, sont assortis d’une notice succincte qui souligne tel ou tel aspect de 
la composition. En revanche les fugues, beaucoup plus complexes, font l’objet d’une véritable discussion qui 
met en présence, le cas échéant, les différentes approches de l’œuvre. Ces brefs extraits de commentaires des 
exégètes les plus reconnus de l’analyse des fugues de J.S.Bach émanent d’écrits concernant le Clavier bien 
tempéré, tels ceux de Donald Francis Tovey, Hermann Keller ou Amy Dommel Diény, d’ouvrages didacti-
ques sur la fugue comme les travaux d’André Gedalge, de Marcel Dupré ou encore d’éditions du Clavier bien 
tempéré, commentées par Ferruccio Busoni ou Bruno Mugellini. Toutes ces analyses ont en toile de fond les 
critères d’analyse de la fugue d’école. Pourtant toutes aussi mettent en évidence, par le seul fait que chaque 
fugue constituerait une exception, que l’analyse monothématique ne cerne pas véritablement l’art de J.S.Bach. 
Elles reconnaissent implicitement, par ce constat, qu’une autre lecture est possible et elles avalisent en quelque 
sorte l’analyse à plusieurs sujets. Mon analyse tend à défendre non seulement une approche polythématique 
de type historique mais aussi une technique d’analyse qui évolue en même temps que le processus de compo-
sition. J. S. Bach est un créateur cohérent, et il est illusoire de vouloir expliquer son art sans en connaître la 
genèse et l’évolution.
En effet, si chaque fugue constitue une œuvre d’art à part entière, elle ne peut véritablement être comprise 
qu’au travers des autres œuvres dans la progression desquelles elle constitue une étape. C’est en ce sens que 
notre approche se démarque des techniques d’analyses traditionnelles, ponctuelles, anachroniques, étrangères 
à la réalité historique.
L’analyse polythématique amène à une véritable relecture des fugues de J.S.Bach. Certes, la discussion reste 
ouverte sur certains points de détails, plus précisément au niveau des sections dans lesquelles les thèmes ne 
sont pas énoncés dans leur totalité. Toutefois, le canevas de chaque œuvre est bien mis en évidence. Ce type 
d’analyse permet d’appréhender l’œuvre de J.S.Bach avec une philosophie nouvelle, plus complexe, plus 
ouverte, plus dense qui donne sens à la plénitude qui nous envahit lorsque nous écoutons sa musique.
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PRELUDE 1   BWV 846/1
Tonalité : Do majeur.
Structure : Succession d’accords distribués sous forme d’arpèges; coda. 
Légende des couleurs
Notes : Page 1 : Chaque accord est représenté par une couleur. 
             Page 2 : Chacune des couleurs met en évidence une des cinq voix. Portées : Vert : Coda.
Commentaire On en a tant dit! Qu’ajouter encore au sujet de ce premier prélude, source d’inspiration de mé-
lodies roman- tiques et contemporaines ? Ces différents hommages situent déjà, à eux seuls, les deux grandes 
directions qu’emprunte la musique de J. S. Bach : religieuse et profane. Ce n’est qu’en apparence qu’elles 
semblent s’opposer. Hermann Keller a bien souligné que « Bach nous donne beaucoup plus que des harmo-
nies brisées; sous ces formules arpégées se dissimule une composition à cinq parties effectives » (op. cit., 
p.46). Ainsi, on verra traduits en couleurs les deux aspects structurels relevés par H. Keller. En effet, dans la 
pre- mière page, la composante harmonique, soit la grille de lecture verticale de la composition, est soulignée; 
dans la seconde page en revanche, la mise en évidence de ses éléments polyphoniques, c’est-à-dire la grille 
de lec- ture horizontale de l’œuvre, est opérée. L’usage de coloris permet cette démonstration, d’une autre et 
originale façon, qu’harmonie et contrepoint sont indissociables. 
Fugue 1        BWV 846/2 
Analyse traditionnelle
Citations 
Donald Tovey : « une fugue strette, occupée entièrement par les entrées du sujet ». (op. cit., I, p.137). 
Hermann Keller: «les entrées du sujet se succèdent sans discontinuer, et comment imaginerait-on qu’un diver- 
tissement ait pu trouver le temps et l’espace dont il aurait eu besoin pour détendre un peu le sentiment général 
? » (op. cit., p. 49). 
Amy Dommel Dieny: «Que devient dans tout cela le contresujet?... Quoi [Que?] faire d’ailleurs d’un C.S., 
fût- il excellent, lorsque, par des strettes incessantes, le thème devient la plupart du temps son propre C.S.!... 
Une apparition de ce C.S.- fantôme mérite pourtant une men- tion: c’est celle de la mes. 4». (op. cit., pp. 92-
93). Discussion 
L’analyse traditionnelle ne livre ici aucune contradiction notoire, et l’accord est unanime sur ce fait que l’œu- 
vre ne comporte qu’un seul sujet. A. D. Dieny s’inquiète du sort du contresujet, mais en soulignant, à juste ti-
tre, son inutilité. Cette remarque est directement influencée par ce dogme : une fugue doit en principe toujours 
posséder un contresujet, si du moins l’on se réfère à la fugue d’école et si l’analyse est conduite au moyen 
de celle-ci. Bruno Mugellini (op. cit.), fort de ce même critère, dégage également, dans toutes ses analyses 
du Clavier bien tempéré (CBT), à tort ou à raison, un contresujet. H. Keller, lui aussi, constate, avec raison, 
l’absence de divertissement.
Analyse polythématique 
Fiche technique
Type d’exposition : A (sujet énoncé seul). 
Type de contrepoint: Simple, ordinaire, non renversable. 
Structure : Enoncés thématiques; strette.
Légende des couleurs 
Vert : Sujet.
Gris : Contrepoint de passage par mouvement contraire. Noir : Contrepoint de passage. 




